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- Bonjour, Seigneur, (lit Oufflette.
- Bonjour, Oudilette, (lit le Seign-ieur. C'ommîent ça v'a-t-il,

Ouidiette ? Etes,.-vouis contente de Votre petit....
- Ç1a va bieni, Seigrneur, je vouis remercie, et *je s"'s' bien

contente: 'mais. ..
- Mais quoi, ()udle.tte

l ais je serais encore pA is C<>mtente si j'avais un(- petite
v-ache pour nue dlonner du bon lait.

-Qu'àt cela nie tienne. <)u<liletttr. Soyez toujurs bien sage,
et vous l'aurez.

Le lendemainx Ouiette fut rèveill<h' par un bruit inacc<rn-
tunié. C'était un mugissem ient joyeux (lui partait de dessous
ses fenêtres. Vite elle fut à bas dlu lit et courut regrarder
<lehors. Et <que vit-elle <dans un enclos aui-d-evanit de la miai-
son .ine jolie vache bManche tachietée <le rouge, avec le
pis plein dle lait.

Ohi .'uIiil était bon le lait <uJu<lette s'empressa <le traire
Mais u'elle eti j)ila petite vache 'avec sa robe soyeuse,
sa robe blanchie tachetée <le feu'... . . Oudllette en fut presque
jalouse. A vrai <ire, sa jupe. aI elle, n'était nli soyeuse nli bril-
lante : aussi fût-ce avec un soupir 1uen arrivant à la fonltaine,
elle lit.:

-Bonjour, (Ju<llet.te. <lit le Seigneur. Commnent ça va-t-il ?
Etes-vous contente dle votre petite vache ý

va bien . Seigneur, e vou remner1cie, je suis bien con-
tente ! mais. .-

- Mais quoi, )lt<
-M.i ;le serais encore plus contente si. pour mne fi i a.aire

brave les dimianches, j'avais...
- Eh I bien quoi, ou<l lette !

- r. le jolie robe b)lanche~ à riesoigo , connme ia vache.
- Qui'à cela nie tienne, ()udlette. Soyez toujours bien sage,

et vous l'au1rez.
Le lendlemain, en ouvrant les yeux. ()u<lette prusr

une chaise à Cilté le Soni petit lit, une Jolie robe Mlanche à
raies roug<.ý

Ce n'était pats tout.
Deýs bas fins étaient sur son liXt,. souliersq fins au pied dlu lit,

et sur son oreiller, une petite croix d'or. Bref, tout ce que


